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les plushabites frondeurs de t 'u¬
nivers : dès que les Carthaginois
approchèrent de là première,
les Baléariens firent pleuvoir
fur eux une fi effroyable grêle
de pierres , qu ’ils furent obligés
de regagner la mer . Ils abor¬
dèrent plus heureufement à Mi-
norque ; & le Port - Mahôn,
Portas Maeorâs, retint le nom
du général qui l ’avoit conquis.
Le héros Carthaginois paffa én-
fuits en Italie , le réndit maître
de Genes , fut battu & bleffé
dans un combat contre Quin-
tilius -Varus , & mourut de fes
bleffures l ’an 203 avant J . C.

MAGRI , ( Dominique ) né
dans l ’ifle de Malte , prêtre de
l ’Oratoire & chanoine de Vi-
terbe , mort en 1672 , à 68 ans,
àvoit une érudition peu com¬
mune , embellie par ies vertus
facerdotales . Il laiffa deux ou¬
vrages utiles : I . Hie 'roletxïcon ,
Rome , 1677 , in - fol . , compofé
avec fon frere Charles ; c’eft un
Diélionnaire qui peutbeaucoüp
fervir pour l’intelligence de
l ’Ecriture - Sainte . II . Un Traité
en latin des contradïBions ap¬
parentés de l ’Ecriture , dont la
meilleure édition eft celle de
1683 , in* r2 , à Paris,par l ’abbé
le Fêvre , qui l ’augmenta confi-
dérablement, & qui pourtant n’a
pasépuiféla matiere . III . La Vie
de Latinus Latinius , qui eft à
la tête de la Bibliotheca Sacra
& profana de cet auteur , dont
Charles Magri a donné l ’édi¬
tion , Rome , 1677 , in- fol . IV.
Virtu del Café, Rome , 167 ! ,
in -40

. V . Viaggio al Monte Li-
bano , 1664 , in - 4Q. On préféré
celui de Jerome Dandini , avec
des notes de Richard Simon.

MAHADI , 3c. calife de la
face des Abaffides , fils & luc¬

re ™* VI ,
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celfeur d’Abon -Giafal Alman-
zor , fe fit un nom par fon cou¬
rage & par fa fageffe. Après
avoir remporté plufieurs vic¬
toires fur les Grecs , il conclut
la paix avec l ’impératrice Irene;
à condition qu’elle lui paieroic
tous les ans 70 mille écüs d ’or
de tribut . Mahadi tenoit fré¬
quemment fon lit de juftice ;
pour réparer les violences que
les puiflans exerçoîent contré
les foibles . Il recevûit fans s ’of-
fenfer des leçons fortes & utiles;
même de la part de fes fujets-
Ayant demandé dans le temple
de la Mecque à un homme de fa
fuite , « s ’il ne vouloir point
» avoir part aux largeffes qu ’il
» répandoit alors dans la Mof-
» quée ? — Je mourrois dé
» honte , lui répondit cet hom-
» me , de demander dans la
» maifon de Dieu à un autre
» qu’à lui , ék autre chofe que
» lui-même » . Ce prince mourut
à la chaffe , pourfuivant une
bêté fauve qui s ’étoit jetée dans
une mafure , Son cheval l’ayant
engagé dans une porte qui étoit
trop baffe , il fe caffa les reinà
& expira fur l’heure , l ’an ~8<ç
de J . C . , après un régné de dix
ans & un mois.

MAHARBAL, capitaine
Carthaginois , commanda la ca¬
valerie à la bataille de Cannes*
l ’an 216 avant J . C ; Auffi propre
à donner un confeil qu’à faire
un coup de main , il vouloir
qu’après cette aûion 'mémo¬
rable , Annîbal allât droit à
Rome , lui promettant de le
faire fouper dans 5 joursau Ca¬
pitole ; mais comme ce général
demandoit du tems pour fe con-
fulterfur cette propofition : « Je
» voisbien , ditMaharbal , que
» les dieux n’ont pas donné a»
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» même homme tous les talens
» à la fois ; vous fa vez vaincre,
» Annibal , mais vous ne lavez
» pas profiter de la viétoire » .
MÀHAUD . voy . Mathilde.
MAHI , voyei Mahy.
MAHIS t voyei - Desmahis

& Grosteste.
MAHOMET , naquit à la

Mecque en <, 6g ou * 70 . Sa naif-
fance fut accompagnée , fui-
vant les dévots mufulmans , de
différées prodiges , qui fe firent
fentir jufque dans le palais de
Chofroès . Eminah , fa mere ,
étoit veuve depuis dix mois,
lorlqn ’elle mit au monde cet
enfant , futur auteur d ’une lu-
perftition fanguinaire , étendue
depuis le détroit de Gibraltar
jufqu’anx Indes , & fondateur
d ’un empire devenu redou¬
table aux Chrétiens , deftiné
à punir leurs crimes 8c à être
l ’inftrument des divines ven¬
geances , dans une grande partie
du globe . A l ’âge de 20 ans,
le jeune Mahomet s’engagea
dans les caravanes qui négo-
cioient de la Mecque à Damas.
De retour à la Mecque , une
femme riche , veuve d’un mar¬
chand , le prit pour conduire
fon négoce , 8e l ’époufa 3 ans
après . Mahomet étoit alors à
la fleur de fon âge ; 8c quoique
fa taille 8c fa figure n’euffent
rien d ’extraordinaire , il fut,
par fes foupteffes 8c fes com-
plaifances , gagner le cœur de
ton époufe . Chadyfe ( c ’eft
le nom de cette riche veuve)
lui fit une donation de tous
fes biens. Mahomet , parvenu
à un état dont il n’auroit ja¬
mais ofé fe flatter , réfolut de
devenir le chef de fa nation :
il jugea qu’il falloit pour cela
mettre en ufage l ’ignorante cré-
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dulité 8c la fuperftition du peu¬
ple . A l ’âge de 40 ans , cet im-
pofteur commença à fe donner
pour prophète . Il feignit des
révélations , il parla en infpiré;
il perfuada d’abord fa femme 8c
8 autres perfonnes . Ses dif—
ciples en firent d’autres , 6c en
moins de trois ans il en eut
près de * 0, , difpofés à mourir
pour fa doétrine . Il lui falloit
des miracles , vrais ou faux . Le
nouveau prophète trouva dans
les attaques fréquentes d’épi—
lepfie , à laquelle il étoit fujet,
de quoi confirmer l’opinion de
fon commerce avec le Ciel . Il
fit palier le temsAde fes accès ,
pour celui que l ’Etre -Suprême
deftinoit à l ’inftruire ; 8c fes
convulfions , pour l ’effet des
vives impreffions de la gloire
du miniftre que la Divinité lui
envoyoit . A l ’entendre , l ’ange
Gabriel l ’avoit conduit,fur un
âne , de la Mecque à Jérufalem ,
01! , après lui avoir montré tous
les Saints Sctous les Patriarches
depuis Adam , il l ’avoit ramené
la même nuit à la Mecque.
Malgré Timpreffiort que fai—
foient fes çê ves , il fe forma une
conjuration contre le vifion-
naire . Le nouvel apôtre fut con¬
traint de quitter le lieu de fa
naiffance pour fe fau ver à Me-
dine . Cette retraite fut l’époque
de fa gloire , 8c de la fondation
de fon empire Sc de fa religion.
C ’eft ce que l’on nomma Hégire
( c’eft -à -dire , fuite ou perfécu-
tion ) ,dont le icr . jour répond
au 16 juillet de l’an 62.x de
J , C . Le prophète fugitif de¬
vint conquérant . II défendit à
fes difeipies de difputer fur fa
doéfrine avec les étrangers , 8c
leur ordonna de ne répondre
aux objeétions des contradicei
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leurs que par le glaive *. Il di-
foit que chaque prophète avait
fort caraBere , que celui de
J , C . avoit été la douceur, &
que le fien était la force. Pour
agir fuivant fes principes , il
leva des troupesqui appuyèrent
fa million . Les Juifs Arabes,
plus opiniâtres que -les autres,
furent un des principaux objets
de fa fureur . Son courage <k la
bonne fortune le rendirent maî¬
tre de leur place forte . Après
les avoir fubjugués , il en fit
mourir plulieurs , vendit les
autres comme des efclaves , ôt
diftribua leurs biens à fes fol-
dats . La viéîoire qu’il remporta
en 627 , fut fuivie d’un traité
qui lui procura un libre accès
à la Mecque . Ce fut la ville
qu ’il choifit pour le lieu où fes
feâateurs feroient dans la fuite
leur pèlerinage . Ce pèlerinage
faifoit déjà une partie de l’an¬
cien culte des Arabes païens,
qui y alloient une fois tous les
ans adorer leurs divinités , dans
un temple aufîî renommé parmi
eux que celuide Delphes i ’étoit
chez les Grecs . Mahomet ,
fier rie fes premiers fuccès , fe
fit déclarer roi , fans renoncer
au caraéîere de chef de reli *-
gion . Cet apôtre fanguinaire ,
ayant augmenté fes forces ,
oubliant la treve qu’il avoit
faite 2 ans auparavant avec les
habitans de la Mecque , met le
fiege devant cette ville ; l ’em¬
porte de force ; Si , le fer & la
flamme à la main , il donne aux
vaincus le choix de fa religion ,
ou de la mort . On pafle au fil

-de l ’cpée tous ceux qui réfiftent
au prophète guerrier & bar¬
bare. Le vainqueur , maître de
l ’Arabie , & redoutable à tous
fes voifins , fe crut allez fort
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pouf étendre fes conquêtes 8t
la religion chez les Grecs &
chez les Perlés. Il commença
par attaquer la Syrie , foumifâ
alors à l ’empereur Heraclius;
il lui prit quelques villes , &
rendit tributaires les princes de
Dauma &. Deyla . Ce fut par
ces exploits qu ’ilterminatoutes
les guerres où il avoit com¬
mandé en perfonne , & où il
avoit montré l ’intrépidité d’A¬
lexandre. Ses généraux , au 'ü
heureux que lui , accrurent eii -
core fes conquêtes , & lui fou¬
rnirent tout le pays à 400 lieues
de Médine , tant au Levant
qu’au Midi . C ’efl: ainfi que Ma¬
homet , de fimple marchand
de chameaux , devint un des
plus puilTans monarques del 'A-
lie . Il ne jouit pas long- tems
du fruit de fes crimes . Il s’étoit
toujours refienti d ’un , potfosi
qu

’il avoit pris autrefois . Une
Juive , voulant éprouver s ’il
étoit vraiment prophète , em- ,
poifonna une épaule demouton
qu’on devoir lui lervir . Le fon¬
dateur du Mahométiime ne
s ’apperçut que la viande étoit
empoifonnée qu’après en avoir
mangé un morceau» Les im-
preflions du poifon le minèrent
peu- à- peu . Il fut attaqué d ’une
fievre violente , qui l ’emporta
dans la 62e . année de fon âge »
la 23e . depuis qu

’il avoit ufurpé
la qualité de prophète , la on¬
zième de l ’Hégire Sc la 632e . de
J . C . Sa mort fut l ’occafion
d’une grave difpute entre fes
difciples . Omar , qui de fon
perlècuteur étoit devenu fon
apôtre , déclara , le labre à la
main , que le prophète de Dieit
ne pouvait pas mourir» 11 fou-
tint qu’il étoit difparu comme
Moïfe & Elie , & jura qu’il
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mettroit en pièces quiconque
oferoit foutenir le contraire . Il
fallut qu

'Abubeker lui prouvât
par le fait , que leur maître
étoit mort ; & par pluûeurs
pa{fages de l ’Alcoran , qu’il de-
voit mourir . L ’impofteur fut
enterré dans la chambre d ’une
de fes femmes , & fous le lit où
il étoit mort . C ’eft une erreur
populaire , de croire qu ’il eft
iùfpendu dans un coffre de fer ,
qu ’une ouplufieurs pierres d’ai¬
mant tiennent élevé au haut de
la grande mofquée de Médine.
Son tombeau fe voit encore au¬
jourd ’hui à l’un des angles de ce
temple . C ’eft un cône de pierre
placé dans une chapelle , dont
l ’entrée eft défendue aux profa¬
nes par de gros barreaux de fer.
Le livre qui contient lesdogmes
& les préceptes du Mahomé-
tifme , s’appelle Coran ou Ko-
ran. C’eft unerapfodie de 6000
vers , fans ordre , fansliaifon,
fans art . Les contradictions , les
abfurdités , lesanachronifmesy
font répandus à pleines mains.
31 recueilloit les fables les plus
abfurdes des Juifs St des héré¬
tiques , & les mêloit à la nar¬
ration des Livres - Saints fans
difcernement . On peut juger du
chaos qui en a réfulté . S’il fe
préfente çà & là quelques paf-
fages raifonnables , des maxi¬
mes d’une bonne morale &
même des endroits fublimes &
touchans , c ’eft que l ’impofteur
répété ou imite le langage des
Chrétiens & des Juifs fur la
Divinité , fes ouvrages & fes
loix . « Si l’on nioit , dit un
» lavant moderne , que ce qu ’il
s» a de bon fur la Divinité &
» la morale , vient de nos Li¬
st vres -Saints , je ine conten-
» terois de renvoyer au Coran
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» même . On y verroit encom-
» bien d ’endroits il copie Moïfe
» ou l ’Evangile , mais aufli par
jj combien de folies & d ’

ex-
jj travagances qui lui font pro-
» près , il a défiguré ce qu

’il
JJ prenoit chez nous . Or , il
» me femble que pour appré-
» cierun homme , il faut s ’ap-
» pliquer très - fpécialement à
» diftinguer ce qu’il a tiré de
>J foii propre génie , de ce qu’il
J) prend ailleurs . Pour lui en
>J faire honneur , au moins
jj faudroit - il nous montrer le
JJ degré de perfe& ion qu ’il
JJ pourroit y avoir ajouté . Mais
jj très - certainement on n ’ef-
» pérera pas nous montrer
» quelque degré de perfection
» ajouté par Zoroaftre ou par
jj Mahomet à la doétrine de
» Moïfe , aux loix de l ’Evan-
j> gile >1. — Toute la théologie
du légiflateur des Arabes le
réduit à trois points principaux.
Le 1er. eft d’admettre l ’exiftence
& l ’unité de Dieu , à l ’exclu-
fion de toute autre puiflance ,
qui puiiïe partager ou modifier
fon pouvoir . Le le. eft de croire
que Dieu , créateur univerfel
St tout - puiffant , connoîttoutes
chofes , punit le vice St récom-
penfe la vertu , non - feulement
dans cette vie , mais encore
après la mort . Le 3 « . eft de croire
que Dieu , regardant d’un œil de
miféricorde les hommes plon¬
gés dans les ténèbres de l ’ido¬
lâtrie ( il n’y en avoit prefque
plus alors dans toutes les pro¬vinces que fes feéfateurs ont
fubjuguées depuis ) a fufcité fon
prophète Mahomet pour leur
apprendre les moyens de par¬venir à la récompenfe des bons ,& d ’éviter les fupplices des mé¬
dians , Cet inapofteur adopta,
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comme l’on voit , une grande
partie des Vérités fondamen¬
tales du Chriftianifme : l ’unité
de Dieu , la nécefîité de l ’ai¬
mer , la réfurreéf ion des morts,
le jugement dernier , les ré-
compenfes & les châtimens . 11
prétendoit que la religion qu’il
enfeignoit n’étoit pas nouvelle ;
mais qu ’elle étoit celle d’Abra-
ham & d’Ifmaël , plus ancienne,
difoit - il , que celle des Juifs &
des Chrétiens . Outre les pro¬
phètes de l ’Ancien Teftament,
il reconnoilToit Jefus fils de
Marie , né d ’elle quoique vier¬
ge , Mellie , Verbe & Efpritde
Dieu . 11 donnoit même dans
l ’héréfie des impafiibles , en
affurant que J . C . n’avoit pas
été crucifié . « La perfidie des
» Juifs , dit - il , a été punie pour
» avoir nié la virginité de
» Marie , & avoir dit qu’ils
» avoient mis à fnort Jefus le
» Chrift , fils de Marie , en-
» voyé de Dieu . Ils ne l ’ont ni
« tué , ni crucifié , ils n’ont eu
» en leur pouvoir que fon
» image . Sa perfonne leur a
» été enlevée & placée au-
» près de Dieu » . Quoiqu ’il
eût beaucoup puifé dans la re¬
ligion des Juifs & des Chré¬
tiens , il haïffoit cependant les
uns & les autres : imitant en
quelque forte les plagiaires qui
affeéfent de méprifer & decen-
furer les auteurs qu’ ils ont vo¬
lés . La circoncifion , les obla¬
tions , la prier ® cinq fois par
jour , l ’abftinence du vin , des
liqueurs , du fang , de la chair
de porc , le jeûne du mois Ra¬
madan , & la fanélification du
vendredi , furent les pratiques
extérieures de fa religion . il pro*
pofa pour récompenfe à ceux
qui la fuivroient , la jouiffance
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de toutes les voluptés char¬
nelles . Un homme qui propo-
foit pour paradis un ferrad , ne
pouvoit que fe faire des pro-
ielytes parmi des gens groffiers
& vicieux . 11 n ’y a point de
religion ni de gouvernement
qui foit moins favorable au
fexe que le Mahométifme . L’au*
teur de ce culte anti - chrétien
accorde aux hommes la permif-
fion d’avoir plufieurs femmes ,
de les battre quand elles ne
voudront pas obéir , & de les
répudier fi elles viennent à dé¬
plaire ; mais il ne permet pas
aux femmes de quitter des
maris fâcheux , à moins qu ’ils
n ’y confentent . 11 ordonne
qu ’une femme répudiée ne
pourra fe remarier que deux
fois ; & fi elle eft répudiée de
fon troifieme mari , & que le
premier ne la veuille point re¬
prendre , elle doit renoncer au
mariage pour toute fa vie . Il
veut que les femmes foient
toujours voilées , & qu ’on lie
leur voie pas même le cou ni
les pieds . En un mot toutes
les loix , à l ’égard de cette
moitié du genre -humain , font
dures & injuftes . Les préten¬
dus philofophes qui ont entre¬
pris de réhabiliter la mémoire
de Mahomet , de juftifier fa
religion , de réfuter les repro¬
ches qu ’on lui a faits , feroient
plutôt venus à bout de blanchir
un negrei L’état d’ignorance ,
de ftupidité , de fervitude , de
corruption dans lequel font
plongés tous les peuples fournis-
à fes loix , eft unedémonftra-
tion contre laquelle les fophif-
mes & les fubterfuges ne tien¬
dront jamais , & qui couvrir»
toujours de confufion les apo-
logiftes . Mahomet eft le plus.
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ancien écrivain qui ait parlé
clairement de l ’iromaculéeCon-
ception de la Ste . Vierge ; c ’eft
dansfon Alcoran $ aray .V oyez
auffi Maracci , Prodrom. ad ré¬
futât . Alcor. pte. 4 , p . 86. Il
avoit fans doute pris cette opi¬
nion des Chrétiens Orientaux ,
quis ’étoient retirés de ( on tems
en grand nombre dans l ’Ara¬
bie , pour éviter les mauvais
traitemens qu ’on leur faifoit
éprouver dans leur patiie (voy.
Sixte IV ; . La meilleure édi¬
tion de YAlcoran eft celle de
Maracci . Alcoranitextusuniver-
fus , en arabe & en latin , in- fol . ,
4 vol . , Padoue , 1698 , avec des
notes . Il n ’avance rien qu ’il ne
prouve par les textes formels
de ce livre , & par les témoi¬
gnages des auteurs Arabes : il
avoit étudié cette langue pen¬dant 40 ans . Il y en a une tra-
duélion angloife , in -4ç. , par M.
Sale , avec une Introduélion &
des Notqs critiques , dont plu-
fieursn ’ontpas paru juftesà tout
le monde , « le luis fâché , (dit
M . Porter , l ’homme du monde
le mieux inftruit de la religion
Mufulmane ) “ d ’être obligé de
M dire que fouvent il montre
» trop d ’empreflement à faire
m l ’apologie du Koran, & qu’il
» cherche plutôt à pailler les
» extravagances fans nombre
» qu ’il y rencontre , qu ’à les
» expofer dans leur véritable
« point de vue . Il réfulte du
» moins un avantage de cette
» partialité : c ’eft qu’on peut
M être alTuré qu’il n’a pas ajouté» une feule abfurdité à celles
» qui y font réellement , & qu’il
» n ’a point chargé le ridicule
» qu ’elles ont dans l ’original.» Quelques faifeurs d’efprithé-
» térodoxes , pour fe donner
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_» un air de fingularité , fi ce

» n ’eft aux dépens de l ’hon-
» nêteté , au moins aux dé-
» pens du fens commun , ne fe
» font point fait fcrupule de fe
» déclarer les admirateurs du
» Koran , d’en exalter les dog-
» mes , & même d’ofer les
» mettre en parallèle avec ceux
« qu ’enfeignent nos livres fa-
u crés » ( Obferv . fur la reli¬
gion , les loix , le gouvernement
& les moeurs dcxT«; cx,Neufchà-
tel , 1770,1 . 2 , p . ia & fuiv . ) .
11 faut voir tout ce que cet ha¬
bile homme a dit fur cette ma¬
tière ; il avoit long - tems de¬
meuré à Conftantinople en qua*
lité d’ambaffadeur du roi d’ An¬
gleterre ^ rien n ’avoit échappé
a les obfervations . Du Ryer a
donné une verfion françoile de
YAlcoran , Paris , 1647 , in -4q . ;
La Haye , 1683 , in- 12 fvoyei
du Ryer Savary ) . La tra¬
duction françoife de celle de
M . Sale , a paru à Amfterdam,
1770 , 2 vol . in- 12 ; plus élé¬
gante que celle de du Ryer,
elle eft moins eftimée de ceux
qui cherchent le vrai : M . Sale
s ’eft moins occupé à rendre
fidellement le fens de l ’origi¬
nal , qu ’à lui donner des tour¬
nures raifonnables ; & quand il
n’a pu atteindre ce but , il s ’eft
permis des altérations & des
omiflîons , que les réglés d ’une
traduélion ne comportent pas,
La traduâion italienne , attri¬
buée à André Arri vabene, ! 547,
in- 4"

. , eft très - rare , mais peu
eftimée , ayant été faite fur une
mauvaife traduélion latine . On
faiten coreMaliomet auteur d’un
traité conclu à Médine avec
les Chrétiens , intitulé ’. TeJia-
mentum & PaBiones ïnïtce inter
Muhammedum & Chrifliana fidei
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cultores , imprimé à Paris , sn
latin & en arabe , en 1630 ; mais
cet ouvrage paroît fuppofé .Hot-
tinger , dans fon Hifloire Orien¬
tale , page 248 , a renfermé
dans 40 aphorifmes ou fen-
tences toute la morale de l ’AI—
coran . Albert Widmanftadius
a expliqué la théologie de cet
iinpofteur dans un Dialogue la¬
tin , curieux St peu commun ,
imprimé l’an 1340 , in- 4c . Le
cardinal de Cufa a réfuté ’l’Al-
coran fous le titre de Cribratio-
ncsAlcorani .Kel &nd &c quelques
autres ont vainement entrepris
de juftifier la religion St le livie
de ce brigand . Voyez la Vie de
Mahomet par Prideaux & par
Gagnier . On peut confulter en¬
core YAlcorani textus univerfus
de Maracci , dont nous avons
parlé ; ainfi qu’un très -bon ou¬
vrage imprimé à Tyrnau en
1717 , Mahometanus in lege

Chrijli Alcorano fuffragante inf-
truHus ; St la fin du Traité De
veritate Religionis Chrifliantz ,
par Grotius , livre 6e . On lit
une conférence curieufe de quel¬
ques millionnaires avec des Ma-
liométans dans YHiflor. Soc.
Jeju , part. 4.

MAHOMET I , empereur
des Turcs , fils de Bajazet I,
fuccédaà fon frere Moïfe , qu’il
fit nlourir en 1413 , St parut
moins fanguitiaire quand il fut
maître de l ’empire . 11 fit lever
le 'fiege de Bagdad au prince de
Caramanie , qui fut fait prifon-
nier . Ce prince craignoit d’ex¬
pirer par le dernier fupplice.
Mahomet le raffin a , en lui di-
fant : « Je fuis ton vainqueur ,
» tu es vaincu St injufte je
« veux que tu vives . Ce feroit
» ternir ma gloire que de punir
» un infâme comme toi . Ton
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» ame perfide t’a porté à violer
» la foi que tu m’a vois donnée :
» la mienne m’inlpire des fen-
» timens plus magnanimes &
» plus conformes à la majefté
» de mon nom » . Mahomet ré¬
tablit la gloire de l ’empire Ot¬
toman , ébranlé par les ravages
de Tamerlan St par les guerres
civiles . Il remit le Pont St la
Cappadoce fous fon obéiflance,
fubjugua la Servie , avec une
partie de l’Efclavonie St de la
Macédoine , St rendit les Va-
laques tributaires : mais il vécut
en paix avec l’empereur Ma¬
nuel , St lui rendit les places
du Pont - Euxin , de la Propon-
tide St de la Theflalie , que fes
prédéceffeurs lui avoignt en¬
levées . I ! établit le fiege de fon
empire à Andrinople , & mou¬
rut d’un flux de fang en 1421 ,
à 47 ans.

MAHOMET II , empereur
des Turcs , furnommé Bojuc ,
c ’efl- à- dire , le Grand , naquit
à Andrinople en 1430 , St fuc-
céda à fon pere Amurat II en
1451 . 11 penfa auffî- tôt à fairç.
la guerre aux Grecs , St affiégea
Conftantînople . Dès les pre¬
miers jours du moisd ’avrii 143 3,
la campagne fut couverte de
foldats qui prefferent la ville
par terre , tandis qu ’une flotte
de 300 galeres St de 206 petits
vaiffeaux la ferroient par mer.
Ces navires ne pouvoient en¬
trer dans le port , fermé par les
plus fortes chaînes de fer , St
défendu avec avantage . Maho¬
met fait couvrir 2 lieues de che¬
min de planches de fapin en¬
duites de fuif St de graille , dif-
pofées comme la creche d’un
vaifleau . Il fait tirer , à force
de machines 8t de bras , 80 ga¬
lères St 70 allégés du détroit
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qu 'il fait couler fur ces plan¬
ches . Tout ce grand travail
s ’exécute en peu de jours . Les
affiégés furentauffi furpris qu ’af¬
fligés , de voir une flotte en¬
tière defcendre de la terre dans
le port . Un pont de bateaux fut
çonftruit à leur vue , & fervit
à l ’établiffement d ’une batterie
de canons . Les Grecs ne laiffe-
rent pas de fe défendre avec
courage ; mais leur empereur
ayant été tué dans une attaque,il n ’y eut plus de réfiftance dans
la ville , qui fut en un inftant
remplie de Turcs . Les foldats
effrénés pillent , violent , maf-
facrent ; 40,000 perfonnes fu¬
rent égorgées , 60,000 faites
çfcla .ves , & le nombre des dif-
perfés fut fi prodigieux , que le
fultan fut obligé de faite venir
du monde des différentes pro¬vinces de fon empire pour re¬
peupler cette malheureufe ville.
La Grece , cette patrie des
Miltiade , des Leonidas , des
Alexandre , des Sophocle &
des Platon , devint le centre de
la barbarie : contrafte frappant
avec le Chriftianifme , qui , parun effet diamétralement op-pofé , fait briller la lumière des
fciences ôç des arts dans les
pays barbares qui reçoivent faloi . Mahomet , poffeffeur de
Conftantinople , envoya fon
armée viéforieufe contre Scan-
derberg,roi d ’Albanie , qui ladéfit en plufieurs rencontres.Une autre armée fous fes ordres
pénétra jufqu ’au Danube , Sivint mettre le fiege devant
Belgrade -, mais le célébréHuniade , feçondé par le zélé.' “an

,Çap >ftran , dont les pré¬dications animoient les Chré¬tiens , 1 obligea de le lever,
de Çe grand général lui
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donna une nouvelle confiance
en fes armes . Il s ’

empara de
Corinthe en 14^8 , rendit le
Péloponnefe tributaire , & mar¬
cha de conquêtes en conquêtes,
En 1467 , il acheva d ’éteindre
l ’empire Grec par la prife de
Sinople & de Trébizonde , ôc
de la partie de la Cappadoce
qui en dépendoit - Trébizonde
étoit , depuis l’en 1204 , le fiege
d ’un empire fondé par les Com-
nenes . Le conquérant T urc vint
enfuite fur la Mer -Noire fe faifir
deCaffa , autrefois Théodofie,
Les Vénitiens eurent le courage
de défier fes armes . Le fultan ir¬
rité fit le vœu impie d’exter¬
miner tous les Chrétiens , &
entendant parler delà cérémo¬
nie dans laquelle le doge de
Venife époufe la Mer - Adria¬
tique , il dit qu ’zï Venverrait
bientôt au fond de cette mer con-

fommer fon mariage. Pour exé¬
cuter fon deffein , il attaqua
d’abord en 1470 Tifle de Né-
grepont , s’empara de Chalcis
(à capitale , la livra au pillage,
& fit feier par le milieu du
corps le gouverneur Arezzo
contre fa promeffe . Dix ans
après il envoya une grande
flotte pour s ’

emparer de l’ifle
de Rhodes . La vigoureufe ré¬
fiftance des chevaliers de S,Jean de Jérufalem , animés parPierre d ’Aubuffon leur grand-maître , obligea les infidèles à
fe retirer , après avoir perdu
près de 10,000 hommes & une
grande quantité de vailfeaujç
& de galeres . Les Turcs fe
vengerent de leur défaite fur
la ville d ’Otrante en Calabre ,
qu ’ils prirent après 17 jours de
fiege . Le gouverneur & l ’é¬
vêque furent mis à mort d ’une
maniéré cruelle & 12,0057
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babltans forent pafles âu fil
de l ’épée . Toute l’Italie trem-
bloit . Mahomet préparoit une
nouvelle armée contre elle,
tandis qu’il portoit d’un autre
côté fes armes contre les fultans
Mammelucs. L’Europe& PAfie
étoient en alarme ; elle ceffa
bientôt . Une colique délivra le
monde de l’Attila Mahométan
en 1481 , à 32 ans , après en
avoir régné 31 , pendant lef-
quels il avoit renverfé 2 em¬
pires , conquis 12 royaumes,
pris plus de 200 villes for les
Chrétiens . Si une ambition
vafte , un courage meforé , des
fuccès brillans font le grand
prince ; & fi une cruauté inhu¬
maine , une perfidie adroite ,
le mépris confiant de toutes
les loix font le méchant hom¬
me ; il faut avouer que Maho¬
met II a été Pun & l’autre . Il
fe moquoit de toutes les reli¬
gions , & n’appelloit le fonda¬
teur de la fienne qu’un chef
de bandits. La politique arrêta
quelquefois l’impétuofitéde ion
naturel & la barbarie de fon ca>
raftere ; mais il s’y livra prefque
toujours. Outre les cruautés
dont on a parlé , il fit maffacrer
David Comnene St fes trois en-
fans après la prife de Trébi-
zonde , malgré la foi donnée . Il
en ufa de même envers les prin¬
ces de Bofnie & envers ceux de
Meteün . Il fit périr toute la fa¬
mille de Notaras , parce que ce
feigneur avoit refofé d’accorder
une de fes filles à fa brutale
volupté . Quand même il n ’au-
roit pas fait éventrer 14 de fes
efclaves pour favoir lequel
avoit mangé un melon qu ’on
lui avoit dérobé ; quand même
il n ’aurcit pas coupé la tête à
fiLmaîtreffe Irene , pour faire
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ceffer les murmures de fes fofo
dats ( faits que plufieurs hif-
toriens contemporainsrappor¬
tent , St que Voltaire a niés,
fans raifon ) , il refte affez de
preuves pour pouvoir aflurer
que ce fameux dévaftateur de
l’Europe St de l ’Afie étoit un
monftre . Sa luxure brutale &
infàtiable égaloit fa cruauté,
c’étoit le plus voluptueux &C
en même tems le plus fangui-
naire des ' hommes : l ’impiété
qu ’il profefloit ouvertement ,
nourriffoit St encourageoit ces
deuxvicestoujours étroitement
unis. , Toyr£ Barbekousse ,
La vae , Néron , Turoczi-

MAHOMET III,empereur
des Turcs , monta furie trône
après fon pere Amurat 111 ,
en 1523 . Il commença fan régné
par faire étrangler ig de fes
freres , & noyer 10 femmes de
fon pere qu ’on croyoit encein¬
tes . Il yint en perfonne dans
la Hongrie , à la tête de zoo
mille hommes, aflïégea Agria
qui fe rendit à compofition ;
mais la garnifon fut maflacrée
en fortant de la ville . Dans
toutes ces guerres , les Turcs
n ’ont prefque jamais gardé la
foi jurée aux Chrétiens qui fe
tendoient à eux ; & cette ob-
fervation , qui eft d’une vérité
inconteftabie , foffit pour ap¬
précier ce que certains auteurs
nous difent de leur fidélité à
obferver leur parole. Au pre¬
mier fiege d’Agria en 1532,
Achomat , général des Turcs,
convaincu lui - même que les
afliégés ne pouvoient fe fier
à fa parole , s’offrit de s’éloi¬
gner de trois milles pour en
laiffer fortir la garnifon , & de
lui donner des ôtages , que
ceux- ci refuferent& l’oblige-
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rent de lever le fiege ( voye{lfthuanfi , De Reb , Pann. , 1. 17& 18 ) . Cependant pour affoi-
blir l ’idée que les nations voi¬
sines concevoientdela perfidie
turque , & empêcher que les
villes aifiégées ne fe défendif-
fentavec toutes les rellources
du défefpoir, Mahomet fit cette
fois-ci trancher la tête à l’Agades Janifiaires qui avoit permiscemaflacre. L’afchiduc Maxi¬
milien, frerede l’empereurRo¬
dolphe , marcha contre lui , pritfon artillerie , lui tailla en piè¬ces ia,ooo hommes , & auroit
remporté une viâoire com-
plette ; mais Mahomet, averti
par un apoftat Italien que les
vainqueurs s ’amufoient au pil¬
lage , revint à la charge , &leur enleva la viftoire le 26
oêlobre 1396. Les années fui-
vantes furent moins heureufes
pour lui . Ses armées furent
chaffées de la Haute- Hongrie ,de la Moldavie , de la Vala-thie & de la Tranfylvànie.Mahometdemanda la paix aux
princes chrétiens , qui la lui
refuferent . Il fe confola dans
ion ferrail , & s’y plongea dans
les débauches , fans que ni les
guerres domeftiques , ni les
étrangères puffent l’en tirer . Son
indolence fit murmurer les Ja-
nifiaires . Pour les appaifer , il
livra fes plus chers amis à leur
rage , & exila fa mere qu’on
croyoit être la caufe de tous les
malheurs de l ’état. Ce fcélérat
mourut de la pefte en 1603 -, à
39 ans , après avoir fait étran¬
gler l'aîné de fes fils , & noyerla fultane qui en étoit la mere.

MAHOMET IV , né en
* 642 , fut reconnu empereurdes Turcs en 5649 , après lamort tragique d’ibrahimI , fon
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pere, étranglépaélesjaniffaires»
Les Turcs étoient en guerreavec les Vénitiens lorfqu’il
monta fur le trône . Le com¬
mencement de fon régné fut
brillant. Le grand - vifir Copro¬
gli , battu d ’abord à Raab parMontecuculli , mit toute fa.
gloire & celle de l ’empire Ot¬
toman à prendre l’ifle de Can¬
die . Les troublés du ferrail , les
irruptions des Turcs -en Hon¬
grie , firent languir cette en-
treprife pendant quelques an¬
nées ; mais jamais elle ne fut
interrompue. Coprogli affiégea
enfin en 1667 , avec beaucoup
de vivacité , Candie , forte¬
ment défendue par Morofini ,
capitaine -général des troupesde mer de Venife , & parMontbrun , officier François,
commandant des troupes de
terre . Les affiégés , fecourus
par Louis XIV , qui leur en¬
voya 6 à 7000 hommes , fous
le commandement des ducs de
Beaufort & de Navailles , fou-
tinrenP p̂endant près de 2 an¬
nées les 'efforts des affiégeans ;mais enfin il fallut fe rendre
en 1669 . Le duc de Beaufort
périt dans une fortie ( voye£Jon article '

} . Coprogli entra par
capitulation dans Candie , ré¬
duite en cendres . Le vainqueur
acquit une gloire chèrement
achetée, car il perdit 100,000de
fes foldats . « Les Turcs dans ce
» fiege ( dit l ’auteur du Siecle
» de Louis XIV) fe montrèrent
» fupérieurs aux Chrétiens ,» même dans la eonnoifiance
« de l ’art militaire . Les plus
» gros canons qu ’on ait vus en-
« core en Europe , furent fon-
» dus dans leur camp. Ils firent
» pour la première fois des
» lignssparaileksdanslestrsn-
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» chées : ufage que nous avons
» pris d’eux , & qu’ils tenoient
» d’uningénieurltalien». Après
cette conquête , le torrent de la
puiffance Ottomane fe porta
ver le nord de l’Europe. Ma¬
homet IV marcha en per¬
forine , l’an 1672 , contre les
Polonois , leur enleva l’U¬
kraine , la Podolie,la Volhinie,
la ville de Katninieck , & ne
leur donna la paix qu’en leur
jmpofant un tribut annuel de
20,000écus. Sobieski ne vou¬
lut point ratifier un traité fi
honteux , & vengea fa -nation
l ’année fuivante par la défaite
entière de l ’armée ennemie,
aux environs de Choczim. Les
Ottomans , battus à diverfes
reprifes par ce grand homme,
furent contraints de lui accor¬
der une paix moins déiavanta-

feule que la première , en 1676.
.e comte Tekeli ayantfoulevé

la Hongrie contre l’empereur
d’Allemagne quelques années
après , le fultan favorifa fa ré¬
volte , 11 leva une armée de
plus de 140 mille hommes de
troupes réglées , dont il donna
le commandement au grand-
vifir Cara Muftapha : ce géné¬
ral vint mettre le fiege devant'
Vienne en 1683 , & il l ’auroit
emportée , s ’il l ’eût preffée plus
vivement . Sobieski eut le tems
d ’accourir à fon fecours , joignit
fes troupes aux Autrichiens,
défit Muftapha , & l ’obligea de
tout abandonner en fe fauvant
avec les débris de fon armée.
Cette défaite coûta la vie au
grand-vifir, étranglé par l ’ordre
de fon maître, & fut l ’époque
de la décadence des affaires des
Turcs . Les Cofaques , joints
auxPolonois , défirent peu de
tems après une de; leurs armées
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de 4o,coo hommes. L’annéa
i6%4 commença par une ligue
offenfive & défenfive contre
les Ottomans , entre l’empe¬
reur , le roi de Pologne 8t les
Vénitiens. Le prince Charles
de Lorraine , général des ar¬
mées impériales , les défit en¬
tièrement en t687 , dans la
plaine de Mohacz , fi fameufe
par le malheur du jeune roi
Louis , tandis que Morofini,
général des Vénitiens , prenoit
le Péloponnefe , qui valoit
mieux que Candie. Les Janif-
faires , qui attribuoient tant de
malheurs à l ’indolence du ful¬
tan , le dépoferent le 8 oéfobre
de la même année . Son frère
Soliman îll , élevé fur le trône
à fa place , fit enfermer cet in¬
fortunéempereur dans la même
prifon d’où on venoit de le
tirer pour lui donner le fceptre.
Mahomet,accoutuméaux exer¬
cices violens de la chaffe , étant
réduit tout -à coup à une inac¬
tion perpétuelle , tomba dans
une langueur qui le conduifit
au tombeaul’an 1693 . Ce prince
étoit d’un caraélere fort inégal.
Il fut moins abandonné à fis
plaifirs que fes prédéceffeurs.
La chaffe fut fa principale paf-
fiom Sa timidité naturelle lui
faifoit craindre fans ceffe de
funeftes événemens , fans que
les appréhenfions le rendiffert
cruel , comme le font ordinai¬
rement les princes ombrageux.

MAHOMET V , ou plutôt
Maamoud , fils de Mufta¬
pha 11 , empereur des Turcs,
né en 1696 , fut placé en 1730
fur le trône , vacant par la
dépofition d ’Achmet Ill fon
oncle. Les Janiffaires , qui lui
avoient donné la couronne ,
exigeoient qu’il reprît les pro-
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vinces conquifes par les Impé¬
riaux fous les régnés précé¬
der . Mais la guerre que l ’em¬
pire Ottoman avoit avec la
Perfe , empêcha Mahomet de
porter fes vues du côté de l ’Eu¬
rope . Il avoit d’ailleurs le carac¬
tère très -pacifique » & il gou¬verna fes peuples avec douceur
iufqu’à fa mort , arrivée en 1754.Thamas Kouli Kan lui enleva
la Géorgie & l ’Arménie.

MAHOMET Galadin ,
voyez ce dernier mot.
^ MAHUDEL , (Nicolas ) né
à Lan^ res en 1673 ; entra chez
lesJéluites , enfortit ; demeura
onze mois à la Trappe , & enfortit encore ; fe fit médecin &fe fixa à Paris , où il mena unevie laborieufe . Il fut pendant
quelque tems de l ’académie des
infcriptions , & pendant quel¬
que tems auffi détenu à la Baf-
tille . Il mourut à Paris en 1747,dans de grands fentimens de
piété . Il a compofé : I . Dijfer-tation hiflorique fur les Mon¬
naies antiquesd'Efpagne , Paris,in -40 , 1725 . II . Lettres fur uneMédaille de la Ville de Car¬
thage, in-8°. , 1741.

MAHY , (Bernard ) Jéfuite,né à Namur en 1684 , prêchaavec réputation pendant 27 ansdans différentes villes des Pays-Bas . 11 prêchoit à la cathédrale
deLiege , lorfqu ’une mort fu-bite l ’enleva le 8 avril 1744.H a donné au publie YHijloiredu Peuple Hébreu jufqu ’à laruine de la Synagogue , Liege,
1742 » 3 vol . in- 12 . Leftyleeneft trop oratoire,

MAIA , fille d’Atlas & dePleïone , fut aimée de Jupiter& en eut Mercure . Ce dieu luidonna à nourrir Areas , qu’il
avoit eu d* la nymphe Calif-
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to . Junon , déjà irritée contre
Maïa , lui auroit fait reffentir
les effets de fa colere , fi Ju¬
piter ne l ’eût fouftraite à fa
vengeance , en la plaçant au
ciel parmi les étoiles.

MAIDSTON , ( Richard)
Anglois , fut ainfi nommé du
lieu de fa naiflance . Il mourutle ter. juin 1396 , dans le cou¬
vent d’Arlesfort , de l ’ordre des
Carmes , où il avoit pris l ’ha¬
bit . C’étoit un homme verfé
dans la thédlogie , la philofo-
phie & les mathématiques . 11 a
laiffé plufieurs ouvrages . Les
plus curieux & les plus rares ,font fes Sermones brèves inti-
tulati : Dormi se cure g
Lyon , 1491 , in-4° . On a dit
qu ’effe&ivement ils n’étoient
bons qu ’à faire dormir ; mais cebon mot eft au moins trop gé¬néral ; car il y a aufli des chofes
très -propres à réveiller.

MA 1ER , { Jean ) Carme ,natif de Ghela ou Geel , villagedu Brabant , étoit verfé dans la
grec & le latin ; il mourut à
Anvers en 1577 , & Iaiffa des
Commentaires fur les Epures deS . Paul, fur le Décalogue, des
Dijcours latins & grecs g mais
on croit que ces ouvrages ontété la proie des flammes.

MA 1ER , ( Michel ) alchy-mifte , étoit de Rendsbourgdans le duché de Holftein.L’empereur Rodolphe II l ’ho-
nora du titre de fon médecin.
Il fe fixa en 1620 à Magde-
bourg , & y mourut en 16aà,à 54 ans . 11 livra fa raifon , fa
fortune & fon tems à l’alchy-mie , cette folie ruineufe . Parmi
les ouvrages qu’il a donnés au
public fur cette matière , les
philofophes , qui le font affes
peu pour vouloir faire de l’or ^
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